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LiES CRtIMVES

POLIC HIN ELLE.E

Alors Polichinelle s'éloigna Fous

-prétexte-de donner des ordres pour le
départ, car ajouta-t il, pour enterrer
na belle-mère avec les honneurs qui
lui sont dus il n'y a pas à compter. On
pourra jamais la retirer de ce trou...
Allons, ma mignonne,- remets ton
-*hapeau et viens nous rejoindre.

Quand il eut tourné le dos, Isiol-
ne demanda au Diable:

-Est-ce qu'il dit vrai, mon mari?
-Il ment comme un chien, répli-

qua l'autre.
Si: bas qu'eussentété faites la ques-

·tion et laréponse, Polica.inelle entent
tendit tout et se promit l'en faire son
profit, car il avait de grands projeta

.d'avenir, le drôle. Il avait déjà l'âme,
le caractère, la sincérit., la loyautd,
la douceur. la générosité d'un grand
homme d'État; jamais il -ne parlait
à personne sans avoir le projet d'en

ttirer pied ou aile et de lui arracher
-la bourse ou la vie.

Vous verrez bientôt quel profit il
tira de ce qu'il venait d'entendre.

.XL II .

Comme on allait monter su caro-
se et retourner -tritement . au logis,
voici.qe Poliçjnetle sentit tout à

.coup .quelquo,-ooe.,s'agiter dans. soq
téléphone. I .Ptta.gosa oreille.et en-
tendit fot diatinotementce qui;suit:

·" Sire,la oapitale steon révolution..
'Comme nous manquions,. d'argent,
Votre M.ajesté ayanîsaardé pour ses
'besoins personnels tout le produit du
.dernier emprunt, j'ati mis un impôt
di'n .milliard à prendre par moitid

.. pproche des Elections

Le chef des pendards s'apprête a commencer sa grande tournée triom-
phale !

Il pourrait bien cette fois se casser le nez!

sur les propriétaires et les locataires,
n'exceptant, conime11eset juste, que
les plus nobles gentilhommes, et les
magistrats dont il importe de telever
aux yeux des peuples l'éclat, la puis-
sanoes et la haute origine... Malheu-
reusement, par une folie aveugle et
criminelle, dont le châtimant ne se
fera pas entendre, la chambre des
propriétaires, à peine constituée,a dé-
elaré cet impôt illégal.

Il Elle a môme ajouté que tousles
propriétaires étant seigneurs dà,droit*
un vertu de l'axiome : ..ag 1I¶IU
" Mulle terre sans seigueur ", il serait
inique et tyrannique de vouldirlei
contraindr<. à subir les ordres d'un
vil percepteur,. que cela était bon
tout au plus pour de pauvres diables
de locataires, engeance, canaille; sotte
espýce qu'on ne saurait tondre de
*trop prés. En conséquence, ellb'r-eft-
sa l'impôt.

" Mais la chambre:des propriétai-.
res n'eut pas plus tôt fait cette dél:
ratiion que.celle. des locataires en fit-
une toute pareille, c'est-à-dire comme

vous pensez bien, tout à fait contrai.
re, car elle proclama en criant de ten-
tes ses forces : que l'impôt devait tom-
ber non pas sur les locataires qui
n'ont rien, mais sur les locataires qui
ont tout.

"Là-dessus, les uns et les autres
ont pris les armes et fait des barrica-
de.

"Voyant ça, pour apaiser la ré-
volte, un membre de votre conseil
d'Etatl poussé par un zèle imprndent
a pioposé de faire payer le milliard
aux portiers, qui, n'étant ni propri-
Ataires -ni locataires de profpasion,
m'ais au contraire fort' déteàté des
uns et des autre@, seraient abandon-
nés de tout le monde. . .

"Malheureuiement, -au sorlir de
la séance, comme ce conseiller, hom.
me austère et digùe de respect, de-.
mandait à"son propre portier ses let-
tres et ses journaux, il en a i.eçu tout
autre chose, une volée de coups de
bâton e; si j'ose m'expliquer ainsi,;
une raclée si forte que le célèbre doc-
teur Taillecuir croit qu'il n'a pas

vingt heures à vivre.
Il est vrai que le docteur Com-

pétent espère qu'avec du repos, des
soins des ménagements, des viandes
succulentes et des vins généreux, on
le ramonera des portes du tombeau.
Qnant au docteur Nioui-ninoa, 1I ne
se prononce pas.et remue la tâte du
nord au sud et de l'est à l'ouest, de
manière à donner bien des craintes
et bien les espérances. En attendant,
tout le peuple est sous les armes, les
lois sont sans vertu, les autorité sont
sans force, l'arnachie règne partout,
et le bouseil d'État de Votre Majos
té en est réduit à uia.

" Tel est, sire, l'état dos affaires
publiques. Maintenant, que faut-il
fairs ?"

Polichinelle. prit le téléphone à
son tour et répondit:

-Iathoe MIulet, vous êtes une
bête i Une bête de forte dimension,
je vous connais, mais une bête 1

On entendit un sourd grognement
au fond du téléphone. C'était sans
doute la réplique du président du

conseil d'État. Polichinelle continua:
-Où est mon invincible armée «I
- Réunie dans les casernes et con-

signée.
-Et son glorieux chef, Guillan-

me de Longue-Epée 1
-A cheval, l'épée à la main, dans

une noble attitude, n'attendant pour
charger les rebelles. qu'un' ordre"de
sa Majesté.

-C'e.t bien, J'yvois..
Alors Pn'oebinelle se tourna' vers

sa femn. et stidit:'
-Ma eéie, une affbire preEsante,

m'oublige à te quitter. J'emmène
mon ami Loe Inferos. Toi, vient m4
rejoiudre à petites journées dans ma
capitale.

Et sans attendre sa'répli1ue, il em-
mena le Diable à l'cart et lui dit:

-C'est toi qui m'es mis dans ce
pétrin!

-Possible. Je n'aime pas qu'on
m'appelle canaille quand on me doit.
tout, même le manteau qu'on a sur
le corps ; car que serais-tu sans moi ?

-Nous causerons de ça plus tard
et de ton amour propre froissé, conti.
nua Polichinelle. Pour le moment,
transporte-moi dans mon palais.
. Ce qui fut fait en un clin d'mil, car

le Diable, par le chemin des airs qu'il
connaît mieux que personne, l'emme-
na en tris minutes dans sa capitale
où justement un eheval de race, le
plus beau de aon écurie, l'atteiduit
tout sellé, bridé, et piaffait avec une
noble impatience, retenu par la main
d'un nègre d'Abyssinie.

Ce nègre avait l'air d'un sult.a
Et il le pouvait, car C'était le Diable
lui-même. Certes, il pouvait se don-
ner des airs d sultan, étant le sul-
tan des sultans d'Europe et d'Asie,
lesquels ont reçu du faux prophète
Mahomet, leur chef et leur bisaïeul,
la propriété d'être damnées de nais-
sance et sans rémisesion.

Si vous ne m'en croyez, gens de
bien et sans bien qw Ri s cette his-
toire, vous pourrez vérifier le fait
dans le livre du R. P. Pradel de la
Compagnie de Jésus, publié à Paris,
en 1678, chez Barbin, librairie, in-80
et avec l'approbation du f.u roi Louis
XIV, sous ce titre :

De la damnation indvitable des
sedians de l'imnp it.ence ,inale des
T1ura-s.

Mais nous causrons de gela plus
tard.

XXXVIII

Â peine les deux compères étaient
arrivés sur la place lorsque Polichi-
nelle dit au Diable:
S.-Tu peux t'en aller.

A-Ah I ah ! dit l'autre en ricanant.
Puleinllo fars da se, à ce que je vois.
Tu n'as plus besoin de mo ?

--Nn, Et même ta me feras plai-

1.
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i èmlir d e Plus t mle de mes aist-
re.,Te 'veux faridaeier, puisque ce-
Ji s'appelle aiai, je veux voler de
mes çropres ailes et voir enfin qui je
snis !

Le Diable se croisa les bras et le
regarda dà* haut en bs d'un air de
bonne humeur inexprimable: ".

-Tiens, dit il, ta me f'lIlaizsir
à voir, Tsm n'as pas tro mon at-
4ente, otdp1- eif as 'ici, quand
4u seras 'Lý3 tion, je suis con-
tent, je urai mn toi un di
gne lien na r cana4lie,nMq
ptit Pol i l ilTrg oCanail s

nbrat everstapa'qi i ai .v
pour rien et qui a pay a dam'.i•n
d'ni royaume I AhI tiens, W me
p<laisa

-'t'toi, repliqma l'autre, eh levat
son,sceptre va-t'on ou cogne i

Le Diable eut envie e regimbei,
-mais sur le pommeau du sceptre était
gravé le sceau du roi Salomon, pria -
ce des"génies. Or, le Diable a bien
Ptai se révo'ter contre Dieu le père,
qui, s fond, est toujours miséricor-

dieux, et qui, môme en le punissant
de sa rßvolte, l laisse volontiers cou•
rir à droite et à guahe: mais Salo-
mon, .l roi des génies, est impla-
lble,.lui, Ptl l'autré venait i désobé-
ir, il l'anéantirait I.Oui,.telle est.la
foroeW dem saintes paroles-gravées sur
ae mceiau royal, que le pauvre Diable
rentrerait à janais sous teni pour
ne plus eortir, ni penser, ni vivre I
Or, la vie est. une bonne chose, n'est.
es pas? On, du moins, la mort est
bien désagrdable. oonvenons en.

Il obéit donc, ce malheureux Dia-
ble, et ce fut la punition de l'orgeuil
-insened qu'il .vait au de se révolter
contr le le Roi du ciel. Il fut forcé
de ménager Polichinelle, qui n'était
-après tout que sau créature. Il obéit,
mais -avo la pensée de lui jouer un
.bon tour que l'autre assurément avait
-bien mérité. Il alla retrouver la dou
ce Isoline, qui sans se douter de tout
ce qui se passait, mais trop mûre
maintenant que son mari avait a&a-
ainé.son père et sa .mdre, revenait
tristement 'Otramadure et par la che
min qu'elle avait déjà parcouru àtra-
vers L'Espagne, la France, et litalie
allait rentrer dans son royaume.

Hélas I hélas 1 quel sort l'attendait
Jà I O .destiuèe funeste I princesse
iiirortunéc I

Quant à Polichinelle roeté seul à
ehoval sur la place du palais, il fit
appeler par un aide de camp le bra.
va et loyal comte Guillaume de Lon-
gue Épce et lui demanda:•

-Comte I qu'y a t il de nouveau
dans ma cipitalo ?

-Ah I sire, tout est en feu, cet
imbécile de Mathiu Mulet a.mécon-
tenté tout le monda. Les propriétaires
se battent aveu les louataires, lei par.
tiors avec les uns los autres... Tous
ne s'accordent qu'un une chose, c'est
qu'ils ne veulent pas payer l'impôbt.

-Pas btes. osa coquins, dit Poli
ehalle. J'on ferais bien autant si fé-
tais à leur plae... Et vous, mon cou-
nétîthle, dans cette mêlée génial avec
lui vous battez vous I

-Avec poronuep sire 1 j'entends
-vos ordres.

-Mon ordre est de tirer à mitrail-
le, à obue, à bombes et à boulets rou-
ges sur touté bette canaille et de ré-
tablir à tout prix mon prestige et
Mon autoritd.

-- Avec bonheur, mon prince, avec
bonheur lut ran I et rranil et rrranll
vous allez voir I si je n'en étends par
trois cent mille par terre avant un

-quart d'hourejo veux être pendu !
Il partitaigaloP avec cinquante

officiers tous galonnés d'or et montés
comme de sanmsGdorges le jour olL
de un lanoc il peora le dragon de l'hé
résmi. .n dix miiutes, la ville dor-
mait,- oa il-faisait nuit noire, les
reverbft'eaétaient brisés, les pavés 6-

-taioet levés, mais chacun était allé
.s coucher- la ville dis-je, s'éveilla
tout entère au bruit des tambours et
dos trompettes.

Deux cent cinquante mille soldats
d'élite sertirent à la fois de leurs cam

.sernes, ran tan plan, ran tan plan,
tara tantera, tara tantara, inondèrent
toutes les rues et causèrent aux bons
bourgeois une frayour inexpîimable

.mêlée d'un soulagement ina bornes.
Vous. saye que le vrai bourgeois ai-
me l'ordre, et la rdvolution indivis.

Tai ôt*l'ùu hnto l'autie. L'ordre,
c'est son pain quotidien; mais la ré.
volution, s'esç.lo beurre demi sel qu'il
*teli..'.ëursou pain et qui en fait une

'arinô dåliceus.-A coiintier.

oe iibwotÇ le

I.aE CA'NA.I'T)

MONTREAL. 10 Juillet 1886

GRACEI CRACE! GRACEM!

Cinquante sept citoyens des environs du .jardin
Viger viennent d'être expédiés à la Longue Pointe ea
Beauport..

Mf: Jeroie Vincelette est sur les dents 111
Le gardien et les jardiniers du jardin Viger épou-

vent les premiers symptomes du ramollissement du cer-
veau I

Un nombre incalculable de personnes de tous les èges
et de tous les sexes est plongé dans un abrutisse
ment profond I Les plantes et les arbres du jardin dép-
rissent

Ce sinistre état de choses est le résultat de " laforge
dans la forêi "

O Lavigne ! grâce 1grâce!! Igrcel11
Une pétition présentéa par les citoyens iniuents du

quartier se couvre rapidement de signatures et sera
adressée au bureau de santé 1

0 cruel Lavigne 1 qu'est ce que nous t'avons fait 1i
après le petit beu... stephanie 1...

Après stephanie 1 La forge dans la forgt 1!I1
Après la forge denm la for8i... mystère! 8te Cueile

patronne de's musiciens, ayez pitié de nous!

Lettre d'Athanase Lamalce a ses
parents de la Campagne

Montréal un Juliuit 1886.
Mon chair père et ma chaire mire.
SPisse queu je vous 6 promi de voua aierire ton ae queu
jé vu de bo à Montréal, je va vous anvoyé çà for et j'eu
ai tailement de Ion a vous raconté que je sai pa en ton.
te par quelle boute commeusé. Ureudeman qua mon
arivé au guipot des char i rancontré pti Batise le ga
a paire batisse qui fait ichi dans les botes et qui alaire
vrais moâaieu. y ma di Lu tomba bsn Athaname ces den-
mains le jour du domino, la vile est au faite et ton leu
monde leu s.ra ossi, y ora des course en basicle et pi un
ta d'otre chausse kurieuxie et pi y ma offaire un coun
qui étais trais bon.

Monreal cestune vile torribleman grande oa ressam-
ble p aen toute a chen non, y a pas des rabliaire ni des
table, ni des vache, mais les batisse son otes com le
clauché de net parouesse, et pi a chaque arpen un an-
droit là ouas quon peu boare un cou pour de largan et ya maime des gens trais riche qui donne un dnuze sou
pour un pti vaire qu'ais pas gro du touwet:maime je me
disais cuan je donerd douze sou pour ca y fodra que
mon chien soi mer.

Anfain je soi arivd alotel devan une batise manifie
quais le marché. O poupa I si tavais vu comy a de la
viand, des vera, dei vaches, des tore, des vo, tcu camer
d enmorso é les dame son la pour au acheté Pour le

upé de leur ome é des anfau-quan osanont.
tAlor mon ami ma promend parto a6 y ma dabor mon-

tré un gran tullisa quais o coin un pain et au boute y a
un bomômo ô i ma di queu cétais un anglais qui étais
dans la navigsion suilo com qui dirais un capitaine de
barge ô qui faisais lagaire 6 qui avais tué enormeman
de monde é queu pour le réco:iP ns On l'avais planté
sur le 6 du tulliau. Jeu me @Ù.i di cest une idé 'roche
davoir mi ce mosieu la o Il a laire de târiblement ana-
yi 6 mon ami mn di qu'il avait bosoinde dessondre ce
quais pa etouau depui le tan quil ait la o, mais com cest
un anglais je di ces bienfais. Jé di aloi la mon ami ait ce

ee oa mi com ca sur des tullaux toimeu con. fais

la ai ounaurouais'éontre. Riel y ma.di pasancwr.
dor pi Batisse ma di jva te montré le chandemar,

soim deraison ees pas un chan 0om cheu nou pas en
toute, y a pa de patate ni d'avoine, ni de fouin et jd di
le etre ipafin pour lassé perdre cont as des arpan.de ter-
re ou bon la fairmid y connais pala culture et ca aoi
aitre un ga des vie .iipéi qui eroi savoir toauniieu quei
nou, mais pti Batisse ma di tais bute cest une place. a
ans que le4. solda y protia pour se b4iM'pour si y avais
la gaire, et com j'ai vu un canon dans un bots du cha

jé di rsutiron nou orainte.d'axidan. an
aoi ijer ouiten daiorir jva vouaicrir unootre foi,

jva ce soir o ueou et je va raconter. as qu Je ,vu.
*J'ai-aire que vuu allé bon et ia vauhe osai

Vat fi dévou.
ATUANASE I

on ituru's; lady Fiile était ravi ; ladStrac-
.tiron otitentivement ; lord Agé et lady. pute se
sourij,einf mtelenment; laUdy Arée pcuaitcrd Ddr
chaque p bien senti,. etjusqu'à lady uG i
toléraitlesWoehsade'ide lord Guéuli de Barbarili;canAtun
coin ridF tr ûait toutes -les lady Chouettes. Pin-
sieu'arss s se .succédèrént tous très applaudimIly
concr eetermina par un duo fort remarqué, chanté jaa
lady Soor.do.et-lord Gie.

Wn passa ensuite. dans les galeries, la Rose alliée aux
parfums de.Sir O. De Bromure embaumaient et le bal
s'organisa; des tas ou groupes se formèrent autour des
danseurs les plus chies: dans le tas Psi je ne vois le
pére Driel qu'en bas et Lastie, oui, ce Lasti* qui est
d'un poids à coter -est à côté. Il y a aussi -la mère
Ique,'..le fils Ique, la mère Bidard et le Hou, les
darmes's.aiecèdaient rapidement,.l'atmosphère chaude
et énirante montaitinmensiblement aux cervaux.

Dethan en temjie lady Ohlorate offrait des pastilles et
la belle I qui na de la .Ro'che aucune crainte offre son
vin aux:éolons-3eaáx.. -...

Lady 'so tion t lord- Ateur éroraient. bruyamment,
.lady 8 ltrileh'a:son1cavalier au.itLhieu d'une valse et
sortit préeiþ"iimmeht;-lady Namite é dlate...de rie,
lady ScAite surprenait tous propos.asandaleux lady
Vinatien et lord Ailé se consultaient ; lord Oseope, la
trouvait mauvaise ; lord. Tie lançait des saillies piquan-
tes a lady Gitale, pendant que la belle au nid prodigue
toutes ms tendresses au Sir O Digitale; enfin,le quadrille
final t'engagea au milieu d'un enthousiasme indeoripti-
be, ap, grand galop lord Ran Otang faisait des sauts
et passait la jambe sur lady .Gnité,. tandis que. lord To-
lan exécutait avec lady Stinction le pas de la « Gre.
nouille en délire ". Puis on partit à regret en promet-
tant de se revoir à la prochaine soirée chez lord Féon.

LOUD ELlE.

A TRAVERS MONTREKL.

Lx COMBLE DE L'ADRESSE POUR LE PORTE TÊTU
B tirer les vers du mer.

L'autre jour rue Notre -Dame deux fillettes sortent
chargées de couronnes et de livres; l'autre, les mains
vides.

Arrivée à la porte de l'école, celle ai se tournant
vers sa compagne:

-Prêtem'en un... pour dans la rue I

Au Parlement.
Le ministre.- Mais que faut-il faire ?
Ua d4put.-- Ce qu'il faut faire i ... je m'aperçois

qu'il est cinq heures... Allons diner. (Hilarité.)

**
On dit qu'Ernest Lavigno va notionner en dommages

la bande ambulante des muaiciens allemands qui lui
font une concurrence déloyale.

*
Il a fait tellement chaud dimanche"'dernler qu'une

grosse dame qui se rendait à l'île Ste.. Hélène s'est éva-
porée par suite d'une transpiration abondante, sa famille
est dans le plus affreux désespoir.

Il y avait'un si sraui nombre de baigneurs ces jours
derniers dins le club de natation de l'île Hélène, que le
niveau du S&. Laurent a monté de plusieurs pouces,

IIetor Boatholòt qui m'occupe mainten:nt des non-J
veiles maritimes et qui passe saes journées sur le port a1
le.teint .i. halé par le soleil, qu.un nègre l'a pris peur
un compatriote et l'a invité à venir jouer du banjo.

AU RESTAURANT

. Un abonné gîincheux. - Garçon, combien vendez-
vous.les huttres maintenant ?

Le garçon.-Comme toujours.
L'abonéd.-Mais cela ne me dit pas le prix!1

- Le garçon.-Quelles huttres monsieur veut-il ?
L'abono.-Des.CJanoales. .
Le garçon.-Deuxfrancs.cinquante la douzaine.
L'abonné;-.Et les Marennes •

-Le garçon..Deix frapea vingt-cinq.*
- L'abonne.--Comment deux francs vingt-cinq I mais.
c'est de l'exploitation je, les vois affichées partout à vingt
sous la douzaine et vous voulez me les vendre plus du

.ouble..:,...-,
. Le garçon.-Je ne- suis pas. le patron.je fais ce qu'on

me comnine..
Ji'abond.-Et les Arcahona l .
Le garçon.-Un franc.
L'abu.m-Aigre dnnez moi une*douiaine d'Ar-a-

chout•une·demie..hab.s. •

... ........

Gaiçon. N...:de D... vous ne m'avez servi qb'un demi

M. le président.- Six semaines
après l'incendie, on vous a trouvé
re ndu à un arbre, la tâte en ba. Son-
ement, ce qui fit supposer que vous
jouiez,.là une comédie, c'est que vos
br toas elgient le sol, et que vous
ous 'amusiez à faire le ,toade ý&r-

liOle'z' mrchant uupig ~ r(R-
re'___j .

Iacaus.. d HéI je ie s bien
pe e'u fois par le miliékdt oerpel
jour-là c'éta.itenoore»i en nipux,

jean'étais pendu ras taire, t.je mar-
chais à quatre pattes I (Rires.)

-M. le président.- Et pourquoi
tOùte des exceîtrioit.ésI.;

L'aacusé.- Pour faire aroire à
papaa que je voulais mi détruire et
voir s'il avait un peu d 4e bon sen'
pour moi I (Mouvement.)

•M. le président.-n- Qa pensé que
vous déraisonniez.

,L'accusé (avec îhdlancolie).- Si
vous saviez!1le tabac etrl'éea de-vie,
ga vous travaille/uùhommne I (Rires.) .

M. le président.- Vous éties peu
respectueux de l'autorité I

Un jour, vous ave; écrit à un
huissier une-lettre grossière?
. -L'aoeusé (sèchement ) - Vous

êtes, monsieur le président, dans une
érreur profonde.- Un 'huissier I je
n'éorispas à cemonde-là

RE UNlON P IJB LIQ UE

- Citoyen président, s'écria un
spectateur, zé demandi la parole pour
une zoze -qui intérease funoèreuent
l'ordre publie.

-Voyons parle I
- Ze requière que lea patriotes

d'en haut soient invités à ne pas
eracer sur les-patriotes d'en bar.

-Appuyé,,dit un patriote de cette
catégorie en 'essuyant ; quand on a
l'honneur d'assister aux travaux es-
sentiela d'une Assemblée aussi respe.
table, on espeitore dans son. mou.
choir.

-Qui ose ici parler de mouchoir ?
s'écria un serrurier bel-esprit; le
mouchoir, frères et amis, est une des
mille superfluités de l.ancien régime,
Il ne convient pas à l'austérité répu-
blicaine. Lelpatriote Diogene ne se
servait pas de mouchoir, et se mou-
chait avec les doigts ; je m'honore.
d'imiter ce grand citoyen, ce grand
philosophe, et demande que tous ceux
qu bnt des niouchoirs, ils soient
déclarés traîtres à la patrie.

L'ordonanance Trumlle-.
unans

Une aventurè des plus dramatiques
est arrivée,il y a quelque temps, à un
officier supérieur do la garnison de
B'_. Le colonel de Z... avait été
invité à diner chez MmeV...; mais,
au -jour convenu, au moment de sor-
tir de chez lui, il fut atteint d'une
névralgie, et décida de renoncer au
plaisir qu'il s'était promis.

Le colonel écrivit une lettre.
d'excuses,appela son ordonnance et
lui dit: "Trullemans, vous donnerez
cette lettre à Mme V..., et voue rap-
portere mon. diner. "

Ici commence le drame.
Trullemans part, serrant prérieu-

semant contre son tabac la lettre de
son colonel, arrive chez Mme V. et
accomplit sa mission. puis reste ;Im-
mobile. Surprise la maîtresse *de
la maison lui demande ce qu'il attend,
et Trullemans de répondre: " Le
colonel, il a dit de rapporter son dî-
ner. "

Mme V... devine .le quiproquo,
donne des ordres, et l'on remet au fi.
dèle troupier une série de casseroles,
d'où se dégage une odeur réjouissante.
Mme V... gîl-se en outre, dans la po-
-abs du soldat, une demi-bouteille de
champagne, et lui dit: ''"Vous servi.
re cela au colonel.au dessert. ".

Trullemans irevint, .et ma foi, le
restaurant parait avoir envoyé de si
bonnes choses, que le colonel se met
à tablr.

Au potage, il est surpris et se dé-
couvre un commencement d'appéti -
aux Ifori-d'ouvre, sa'faim redouble
aux entzées,'ses'douleurs diaparuis--
sent ; il est'itùpéfait auirti,&ahuri au
gibier et ne Oess de s'étontez des
plats mer*illeuk que amcn reataurant
lui envoie Aù -desert, l'ordonnance,
fidèle à na'oonsigne, plaie la bouteille
de ohampagne sur la table. Dmande
d'explications, tout se déoouvre.
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pui n ner son no' Iédilpt n toujôurs'in"ditêöù'ti.edoestocrae.î'
idde, s an f i un abonné.-Cela n'est pas ;'codd-rete, vos huitres
somnole d~ ble"nctardeo-pas ie oit 1 g fratàhes' * *• - I
le gaIneri';LJg~ M '9 7( 1-J Le garçon (impatient -eavecliHmour).-,Que:voulea-

lu' >L duàno heg etdnµ% avods.que.jy lasse i je ne -ùis pas dedans. . -
porte s'ouvref'st T.rullemans:qui L'aboùné. - Cela' ne p'ouvé qu'uniecoseholesi que
.rentre.et ient,.gaement ddposer.sur vous n'êtes pai à votre #1 o- q z s
la table sdeu .piècesde cnqfranes.

.Le ,olonel interroge avec mnuid-
tude. "Madamue* elle a py le bou.
que',"?.répond. 'bon mltaiequi LE DRAME E LA RUE SANGUIMET
parait très satiefÈt. -.- . .- •

Mme V...,.on recevant le bouquet,
avait donné 5 francs de pourboire au GRAND ROMAN INÉDIT.
soldat, qi luà avait répondu ces sim-
ples moto,; C'est ps 5i franc, c'est
10 francs.
1Le conelZ... est resté aulittrois à la Parisse

jours, etetout létat major d la garni.- Une dame voilée et paraissant appartenir au mail-
leur monde sortait avec précaution d'un restaurant de la
Place d'armes.

COUACS; Elle se dirigeait vers la poite quand soudain une ombre
- se précipita sur el!e et lui. dit

-Cab I1Un affreux voyou, vêtu d'une on- L'ombre était n obarretier.gue blouse b!eue, les deux mèchei" L'odmre ép ndchrreir.
traditionnelles colldes sur les tempes, La dame rio répondis. pis.
est sur le banc de la police corre- Une patruill-. pnslit.
tionnelle. Le chu' fd la 1. t'ouile ennuyé de n'avoir arreté

LE PRÉsIDENT, ê l'accudé.-Il pa. personne se dirigea vers la dame voilée.
-Qui etes vous. lui dit il.

rait qu'en rodantdevant la boutique La dame voilée eouprise, répondit néanmoins d'uned'un épicier, 'Voue lui avez volé un
hareg 1voir ferme .

LaçUn vo d'ufem air aienable.--Com- .-- Je suisla comtesse d'Achigan née d'une des plus
meo Tà d' n le i monsiele pro-- vieilles familles françaises .
me l'a dit le poète, monsieur le pré- _Vos papiers répiqua le chef de la patrouille.aOdant . -La comtesse tira de sa poche un vieux numéro duOn a souvent bsoin dun plus ps Monde et répondit:- Voilà tout caque j'ai en fait de
tit papier- je l'avais prie en cas de besoin...

- Cela ne suffit pas continua l'homme de police.
Dans une gare de chemin.de fer. -Pardon, répliqua, naïvement la comtesse, c'est un
Un voyageur quittant précipitam- numéro double. . .

meut un de ses amis.pour suivre une -Le reeorder appréciera, veuillez en attendant me
grosse dame qui se dispose à morter suivre au roEte. -.
en wagon. La dame poussa un cri et tomba san connaissance

Adieu... je cours me mnetre dans dans les bras d'un constable.
le compartiment de cette dame. A ce moment un homme de haute taille secourut.'

-Tu la connais -Que faites vous eà cette femme s'écria t-il.
-Non... c'est comme tampon. De quel droit nous demander cela, fit un des cons-

tables.
Une. oraison funèbre auicercle: -- Je suis Lord Bluff, répondit l'homme à haute taille,
-Comment l... ce paivréZ... est l'inventeur du poker,et cette dame est devenue ma filleu-

mort ?... Mais il paraissait se le à la suite d'aventures romanesques trop longues à vous
à merveile l... . . p raconte.

-Il y a longtemps qu,il souffrait Le chef de la patrouille s'inclina - et se penchant à
de l'estomac. l'oreille de Lord Bluff :

-Pas possible 1... Voilà plus de -Dites done entre nous, faut il bober quand on a
dix ans qu'il jouait ici et je ne lui en une petite paire ?
ai jamais vu 1... (A suivre)

Comme les femmes ont raison de ~
ne pas vouloir!

Durant tout l'hiver, le bel Ahille Concours du Canard
TMontalpin a poursuivi de ses assidui-
tés une jolie petite femme qui semble RESULTAT DU CON'CO&RS
enfin se laisser toucher..

Mais c'est Achille à présent qui re
cule. Plus de trois cent lettres-nous étant parvenues au

-- Comment, lui dit un ami, tu te sujet du concours du Canard nous avons été obligées à
déroberais au moment de la victoire 7 notre grand regret. de retarder de huit jours le compte

-Elle a mis si longtemps à se dé- rendu de ce beau'tournois de l'intelligence.
-uest ceaqNous devons dire que la plupart des problèmes. et
-qu'est ceça 'queLfait ur b questions ont été généralement résolus à l'exception .a
Ça fait que lorsq.!elle aura bien problème du pharmacien qui n'a été deviné que par un

voulu faire mon bonheur j'ai pour de seul concurrent. C'éthàitfen effet le probème le plus dif-
n'en plus voir la fin. ficile du concours.

L'heureux vainqu"ir-qui a répondu d'une façon atis-
Empruntéà l'album de Mme de P... faisante aux aix pr-blmies et questions est M. Henri
" Le cour des femmes a beaucoup l.. 660 rue'Shcrbîuok et nous tenons le prix à sa dis-

d'analogie avec les marrons glacés : position. .

il est enveloppé d énigmes. " Explications des problèmes et questions.
ProblèMe No1- Vanasse -

M. Rapineau paraissait, l'autre Propilème No.2-- Scnts ta chausqtte plus elle a chaud
jour, très préocupé et très mélancoli- plus elle sent. .
que. 1ère Question.- Pourquoi un meunier porte-t-il un:

-A quoi eongez-vous 1 lui deman- chapeau gris- Réponse- C'est pour se'douvrir la tte.
da un de ses amis. 3ème Préblème.- Unron.

-Je pense qu'il est ien pénible 2ème Question-- IL ne reste dans le -petit char :que
et vraiment douloureux de ne pou- - diux personnes de la famille du pharmacien,. parceque
voir se couclher soi.ménie-sur son tes- la femme du pharmacien était en même tempe sa dousine;
tament. a ils n'étaient donc que trois qui sont montés dans les

.... petits char'.

estion assez curieuse en atirob'è .- ai couché sous six orangers.
jurstisprusec ciuerniatie. - - Nous.aron reçu des réponses vraimentor ginales;.ainsiire di unhuisprierse trouvait a Pour. le quatrième prob!ème un lecter qui signe un

et avaiticontrt des engagemente naé titi ti i nous écrit:et uiait con trté detenrgagement- • Et la quatrième problème envoyé par un canadien.

S a son r était vo ige a Louisiaie, jep rai~la g qu'il y a aui
plir ; ncréanr intraitable, desoaus des six o avant les o et je dix gopoodo...,. car -Fce crdancier pourrait-il user do son "pour moi c'est plus aisé de!le..laissy aller le .canadien
propre -ministère pour exercerles " que:,m 'iepsaé irolela e "s.
pournites t- ... nin ièer. zoriginal n'estNous n'en savons- rien. :Mais il s ce pas A hal ne
rait àcoup sûr original de voir un- àeile q.el no avonsditp6l0iplus haut une a
huissiers eprote.tor, se saisir et. s devin lpest M. ....-. rueSherbroke adeié lesE? rotlul
vendre lui-même.! . Ont deviné ci Fbles.- Louis Com:noyer.,-B..

Il est totefgoi#,pbbable que beau Rivaï-. ---ies" rE - LDuil Mac r-
coup aaccorderait du ,temps-l . .e a T 'nurbehori2LpiIL- Ls

Mais il y a-de's...de si h.5Isoers in 0 G. Maloney;-' J. B:Archambault.-.ù,aPds.
qu'ils s'exécuteraient niédiatement oritainer.- Un ensionnaire de Payatt.- Un nain:
par aâour de lart. d g .

dit dgèie. 'rnue tolène . Mem
- 't Out dr-héqr t'cpolne. M. et moai. 1-". Grat-

4*jMeaIçÀtea, dantl..e .batFi1d1usntnéaleéDemr rs s piOu.- L. Chtel.-4j * d" .. a
K. K. O.N:oisD' r.- Cassan. grateur.. .200 d6aI tr,.îL;àushsde.
Gr--Un juge.- IJn habitud:de -la naRoni'o.Bef..a. asp Ban t sop rceLo~fn qe ..et
IDôeur P. . . ... :' :. n>ternlaq gioe so. Lâpe'n ,

O'Kelney.- V. Tust.--
SO'u0 deviné Lro~ i' obin&i.- M. Royal...-. gendral u ou instant. A.,t.

Midleto 1.- La mreI ue. et ledila IQue..- Le pre v e.a pa a ?à-Qmaman.-Qu 'a-

Hou.- .E.. R abat. .- Paul y Tique. 2- L'hrabit chauid t- di å .igZta nevu
.it. Unnotale e S. Aiée. Madme. eniu.apas me déranger posr-eux 1--6h A-Un oecamp de hlon,;n restaura-

OQhameyiu . TuAu.

O"°deviné deisProblmei.-Tê.--Barl Then.- tovr a!aff.icé rmp°rte -

Vincent Thimm.- genéral Dumont.-Â. Bélard.-Une TarIEs A LA -MOD DU .OAP.
demoiselle qui cherche un pla.- leurdes, pois.
31ac Kro.- T. Mistose.- Eddactionde la .afinrce.- Dans une auberge, un chien . pri
C. Tasn.- Dame L. Grout.-. L. Delorme.- Uin natu le beau milieu du foye et s'y plas-

titi. - Syndicat dea chiqueurs du port.-- n amoureusement.
.Ont deviné un "prob?me. -• O. -Harel.-- Rat dit Quatre voyagesurse sontassia au-

Noir.-- Un ationnaire de lEaendard.-O. Jolieur.- tour de.la cheminée.
Azor:- Saint Dick.- Derome.- A. Danserau.- -Survient le patron.--Joli chien...
Colonel Labranohe. Don José Gougnatos y Chocolatés Il est à vous, monsieur 1 dit il au pre-
(portugais de passage).-Lord Anger.- Société pour mier.-Non, monsieur
l'abolition de la vaoinc.- Toupin.- Admirable bête !... Sans dcute il

vous appartient!1 deuande.t-il au se-
cond. Non.- Sa tête est .superbel...

NOUVELLES BMoniur doit l'aoir pyé cher fait-BIZARRES il au troisième.- Il n'est pasà moi.
Splendide animal i... dit l'auber-

POIoN%:E DE COMBLES. giste eu se tournant avec admiratioD
vers le quatrième voyageur, vous de-

Le.comble de la deveine 1 vez y tenir joliment I
&noyer en nageant dans l'opulence. -Ce chien ne m'appartient pas,

mon cher hôte.
Le comble de la sévérité: . -Comment1!... s'écrie tout a coup
Se fouetter le sang. le panégyriste stupéfait.

Et lançant à l'infortuné chien un
* * rude coup de pied :

Le comble de la maladresse: -Veux tu te sauveër sale bâte!
Attraper une entorse en enurant après une chimère. __

A la correctionnel:
Le comble de la voracité: Le président, au témoin.-Vous.
Dévoré l'espace. vous plaignez qu'on vous ait volé ce

mouchoir f
Le comble du zèle chez un sergent de ville. Le témoin.-Oui, mon président, L.
-Vouloir faire circuler le sang. preuve voilà le pareil.

Le président.- Ce n'est pas une
raison, j'en ai un tout semblable dansLe comble de l'adresse: mapche.

Pour un aliéniste: Soigner da papier timbré. Le témoin.-C'est bien possible, il
m'en manque plusieurs.

Le comble de la chaleur:
Pendre sur l'ennemi; Définition du meube et de l'im-

meuble exposée par un professeur à
un examen.de droit:

Qui trouve la maison bâtie et la nappe mise ne sait -Dites moi, monsieur, ce que fait
pas leprix des choses. une corneille qui abat des noix 1

Ahurissement du récipen-liaire.
Vour ne savez pas 1... Suivez-moi

ENTRE DEUX CAXARADES bien: la noix tient à l'arbre, la cor-
-J'ai envie de donner ma démission de fonctionnaire neille la délivre de son lien et on

pour me mettre dans les affaires, qu'en dis tu ? l'emporte dans un fruitier... Saisis-
-Souviens-toi, mon vieux, qu'aujourd'hui tu .vois sez vous ?

arriver la fin du mois avec plaisir. parce que tu rrçois, - Oui m'sieu 1
et quand tu seras dans les affaires, tu la verras venir -. Eh bien ! la corneille qui abat
avec terreur, car il te -faudra payer, c'est tout ce que je des noix change des immeubles en
puis te dire. meubles i

-C'est assez, adieu !N--
Nos bonnes.
-Mais ma fiile, ai vous n'avez pas

A LA CAMPAGNE de certificat, je ne peux pas savoir

-Dites donc, madame Adè'e, achetez-vous des gri- pourquoi vous êtes sortie de chez vos

yes derniers maîtres.
ves• -f-Eh bien !... je ne demande pas,-Oui, mna bonine femme, montrez le's moi. . à madame pour quelles raisons sa cder.

-Ah ! je veux bien vous dire, madame Adèle, j'en ière bonne p'a quitéeo.
ai qu'une,.et puis c'est un merle ; mais, vous savez, fan.
te de grives .Cadet rencontre un ami sur le bou-

levard.
Jean-Baptiste.-Dis-moi, Pipi, ce qu'on fait ces deux Qu'est-ce tu as done? lui demande-

individus que les gendarmes emmènent. t-il en remarquant son air boulevesrd.
Pipi.-Ils ont tué M'sieu le commissaire. -Ah l mon cher, lui répond l'au-
Jean-Baptiste,- C'est malheureux pour eusse. Rentré tre d'une figure émue, figure-toi que

chez lui, Jean-Baptiste dit qu'il a vu deux hommes qui je viens de voir une malheureuse
ont tué le commissaire. Mais vous vous trompez, papa, femme tomber du sixième étage dans
disent les enfants, le commissaire vient de passer i la rue t
l'instant devant la maison ; dites qu'ils ont hué le com- Cadet pensif:
missaire et non pas tui «-Elle a dû se faire mal.

Que voulez-vous ? Jean-Baptiste n'aime pas à aspirer .
les Hl Vous gonnaisses tous.la phrase:

" Toi capita, tot senss, " autant de
ttes autant d'avis.

UNE PROFESSION DE POLMais savez-vous comment les me-
bilisés lettrés de e'armée de Gambet-

Un magistrat instructeur écoute les déclarations d'un ta l'avaient traduite?
individu arreté pour vagabondage. -Autant de capitaines autant de

,-Je l'avoue, je n'aime pas le trdvail, le cabaret -m'at- sangeues 1
tire; je trouve stupides les ouvriers qui "-triment "don
ze heures par jour pour nourrir leurs femmes et leurs Il n'y a ps de têtes plus dures
enfants. Je ne comprends pas que l'État soutire de l'ar-- ue les têtes vpsed.
gent au pauvie mionde pour entretenir. des ourés; des ju-
ges,- des gendarmes, des soldats, des artes: que ceux qui
les payent, moi je' n'en veux pas... Enfin; je ne com- Une fillette de cinq ans est très sa-
prends pas.qu'on s'esguinte pour arriver à âtre riche au vante; elleosait déjà le Pater etfl'vee
moment oh on est vieux et qu'on-ne peut plus s'amuser; il Maria, glua une fable de Florian.
est inutile d'avoir du pain:quand'n a4Slus-dê dents pour Ui 'jo qu i'enfant s'eniinie et
Je: nianger : je voudraii qu'ori faaille tous- ceuxiqüi- ont ennuie Sa.nre :clle-oilui donne un
de l'ardent., qu'il n'y. ait plus de gendarmes. ni deserá- Chapelet en guise. de jduet.
gents de ville et qu'où ouvre les prisons ! En un mot je -Que faut-ilfaire 1 demandé-t.eile.
-voudrais u-e.vraie Réppbliqne. -Sur les grosses perles, lui dit ai

-Est-ce fini I eère ià diras .ton .Aotre père, et le
-Non, faut que je voas dise maintenant mes op lons. Je tour gsalae, Marie, sur les petites.

politique;:;-Et sur lesqueu I-a faudra-t-il dire:
-Inutile. .le Lapin et la Sarelle?
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Oncline toujours' le ïurl'"blaio,
oomin s'il' Wùe'làit pa; j niettons
quel'ee ècela est 'i-are, ,soWlt I miais
intrbivable,.non, e, la prigve, O'est
qu'inteà' Wvu longtemps u' sp cV.ia
meàiàuJardin des Plati.-hTlpar'
exeniplé; ce qu'on n'aait jamnais vti
jusdiA'icï,'e t un nègre aux'cbeveux
blonde et lise'; d'o la vive ýatten-
tion'dont était l'objet celui ' qufi
oomparaissat: bier devant la police
correctionnelle ponr vol.

M. le président. -votre nom et
prén 1

L prévenu '(parIent nôgre).-
Moi, nomn'Piperlé. -

M..le président vos' prénom-l
Le':préved (parlant parisien).-

Je m'appslle -Henri-Alfred. o.
K.e président.-Qelle est votre

professioni.
Le prévenu (parlant ngre),-,

Moi f'ais'commiseun.
M. le pidident lui. f'it connaire

la iêvention dont il est l'obje:t.
Lea ravenu..-Moi bon nègre pas

valer pis flit ça ; peut prouver,

lïà témoin Bat appelé à la barre; il
regarde le prévenu et dit avec éton-
nnilent : Tiens ! un nègre .

M. le pr.isident. -- Est ce le prév.e-
qui vous a volé.

Le temoin.-Ça n'est pas.un nègre
qui m'a volé.

La prévenu.-Moi connais pas
massa; mol lèse mamain.'

1l lève sa ma n qui est sale, mais
de la race blanche.

M. le préesident.-M ais vo'li'tes
pas-eun nègre, vous vous êtes bar-
boiuilld de noir. .

Le prévenu (cessant de parler né-
gre).'-C'est au Déjôs les autres qui
m'ont fait cela pouriie'

M. le préâident.-Alors pourquoi
cherchiez -vous' à tromper la justice
un parlsnt ngro,
Le prévenu.--Moi? j'ai pas fait le
nègre'... Ai! oui... c'est sans faire
attention ; parce que là les autres
m'ayant barbouillé. je l'ai pris à la

rigolade; alors, tout à l'hture, ça
m est revenu sans y penser; niais
pour le vol je'suis innocent.

Le témoin fait connaître que le
prévenu lui a enlevé sa- montre, au
moment ou 'il disputait avec li une
place' vacante dans un"omnibus de
Pigille à la Halle aux vins; ceci so
asit rue Drouot, en faceedn quina

roche.
Se voyant pris la main dans la po.

chae le pr évenu sest précipité dans
l'tb des ventes : " Je l'ai poursui-
vi, diie témoin ; il est sorti par une
autre porte, et, sans les agents qui
passaient à ce moment, et qui l'ont
arrêté,: il m'aurait échappé."'l

Le pretenur-C'est paà moi.
M. le président(au témîoin).-Le

reconnaissez vous?1 . -
La, témoin.-Ah I ce n'est pas un

nègo'-qui m'a volé; si c'est un faux
nègre, qu'il se débarbouille, et je
vous dirai ça.

Leprévenu (s'oubliant).-Moi pas
connais massa.

K. le çrésident.-Vous n'allez pas
recoemmencer votre octédie.

Le prévenu.-Oh I pardon, c'est
sans intention..".

M.. le président.- On• a trouvé
dans'voi bottines une cravate de soie,
toute neuve, qui avait encore 1 éti-
quette ; vous veniez probabkment de
la voler à un étalage.

Lu prévenu.-Mon président,la cra-
vate. je l'avais achetée.

M. le pré-ideut.-Pourqui, alors,
l'av# rvous mise dans une de vos bot
tincal

Le prévenu.-Parce qui j'avais
your de la perdre.

Le tribunal acondamné ce négre
agsue à treize mois de prion,

Vue haisse fructueuse eni Alabùmo.-
W. Wiiriam flunt. de Vineton, Antanya

.co..Aa .vint en ville pour acheter un
billet, qui.gagna un cInquieme du pre.
mie ' pix capl al de 75,000, soit$ $15,
000, ans loterie de l'état de la Lodi.
siane é'laNouvelli-Orléans. Il est mâr-
cîîand:et fermiér à Antanya:ett aira-40
ans en Septembre., Ildit qu'il a achet!
dles billets poedar les 2PPernières an-
nés, Isais e tojours sgn 0 p u'il
ne dépensait p6iir Sesbillets. en" u-,;
il i payé $435, eai', areçu 'Ah y coinpre
nant te dernier prix 811,900.11 est con-
vatincU que le tirage est droit et juse.--
Je/m, (A!se Lianes, 18 mal.

M e

.- Tees; OanL..; vos-feres répè•
re peigne,'auquel.il manque deux

dents..' * ' "

-Bienmadame e! . ..
Et cet excellent Calm' s'ep re

de porter le peigne... chez un onti-

G. -

Un professeur demande & unà pe-
ite fille

"Pouvez vous me nommer un
mammière qui n'ait pas de dente ?

La petite lIs vivement:
1 -Oh I oui, monieur.
- Oitez-moi un exemple ?

~ .a ,ma grand'mère."

- Est ce pas, Gaguase, que t'es
.pasfeigmnn! et·que tu ficherais une
faneuse pile à celui-qui a inventé le
travail, ai tu le connaisE.ais 1 '

-Ohi I oui,.va.

Quels ront les hommes les plus
effrayants du monde '

m-Don nez votre langue aux chiens
Vous ne trouveriez jamais, c'est trop
bôte.

Rpne, - Les coiffeurs, parce
lu'ils font dresser les cheveux sur la
tête.

Le iujor fait sa ronde et aperçoit
un malade qui, de son lit lui fait des
ge#'tes d'appel désespérés.

Il s'approche et s'informe.
-Major, dit la soldat, on veut me-

faire mourir, on refuse de me soigner!
L'infirmier, consulté, explique la

chose.
- Cet indivdu, major, est un mau-

vais chenapan ineorigible, qui met
tout l'hôpital sens dessus dessous.
Comme il est très malade, je ne peux
pas le mettre au cathot ; comme il est
à la diète, je ne peux pas la mettre
au pain sec; alors, pour le punir, je
le prive de lavements I

Dans un café.
- Garçon, quelle heure est-il1 de-

mande un joueur de billard.
-Minuit cinq minutes, meonsieur.
.. inuit sonné... Sapristi ! et ma

fei me qui m'attend pour déjeuner 1

Oui, le père Riobebraque . prête,
oui je te parie cent sous qu'il. piete.,

-Allone donc, ce vieui pingre-là
te laisserait crever defaiin' plétét que
de te pîttr dix sous.

-Dix mous I ah non I pas dix sous.
-Hé bien, alors, que prete•il l
-Il prête....à rire.

Maurice adore le sucre et il en de-
mande à sa mère pour manger ses
fraises. La mère refuse-

L'enfant paratt résigné, puis tout
à coup avec gravité.

-Tu sais, maman, ce qui est arri-
vé dans le quartier. Il y avait un en-
fant à qui sa mère a refusé du sucre.
pour manger ses fraises. ..

--Eh bien I
-Le lendemain, il est tombé dans

un puits.

La scéne se passe au bois de Bou-1
logne.

M. X... se promène avec'un da u
ami s; dAvant lui Marche un témir
archi'mlllé dans tous ses roles; il fre--
donne par habitude.

Je parie, di M. X... à son ami,
que je donne un coup de pied oh vous
savez à ce monsieur que vous voyezi
là, et qu'au hou de se tâcher il me tem
mercie.1

--C'et que vous le connaissez, que(
c'est un de vos amie, car autrement... i

-Je ne lui jamais parlé. il ne me1
connaît pas ,.répond M. X...

-En ce oas c'est parié.
Les deux amisase.tpent dans la1

m ain.. ·' ;. , , .:
'Aussitôt ML X... s'avance derrière

le tenor, phoisit. ien son . momerit et
lui lan.e le.plu .frAno coup; de. piedi
qui kii.jamts, té,donné i. .-,

. tnotoo.retourne, étoun -et f2-
tieu ,. s'élanoe. Ters ... - .qui,i
sans se. dweoaçerter, retirýpo'iment
son jha[.Ùa, et lui'dit avec l'airi.d1
plusIprofond.repentir: . . -,..c

Eiroses moi, monsieur, j'avais' crtu
racopnatter la voix de mon ami Capo ul1

Ravi de ce campliment, .- le.pre-
mier qu'il 'ait janais reçu, le tenor
ne put s'empêcher de répandre un:

AhEmo.nieipus.e!trop.dil
.qunitpggareon pau à M. I...:
& ·. •..rB.Eviter, 4 d e n eneer
cette..plaisaqterie, ;qd's ai elie liait
coqnle,.ppuirit-avo4 un.ddnoàment
-m'is aimable.. . . .

On passé' des abricota au deperts
et l'ontcherche le4ilusamûrs.

-C'est biei facile à reconnattre'
dit le marquis de Calino, d'un air ca-
pabl..'. Tout le %monde sait que les
" murs ont des oreilles 1'

L e comible de la difficulté de vain-

A;oô'unq loge à l'annéo sur le

th&trede i incendie.

Une célébrité du barreau s'était
.dernièrement chargée de plaider pour
un asasiut récemment arrêté, et a.-
tuell'ement à Maes.

Il va le voir.
-Mais je suis innocent I sang ote

Sl'inculpé.
-Al!ons donc!
-- Je vousjure que si I
Et notre homme prouve à sou dé-

Ienseur-à force de mensonges ou de
vériré, la question n'est pas là-qu'.
il est victiue d'une erreur. .

-.Cämmncnt, fait alors l'avocat,.-
vous êtes innocent T... Bonsoir alors
mou ami... Je vais vous envoyer un
seerétairehi .

Cromwell fai-ant son entrée. -tri-
omplialu à ,andres, on lui fit remar-
quer l'affluence da du peuple qui 0e-!
courait de' toutes part pour le voir.
Il Il y cen aurait autant, ai l'on me.
conduisait à l'échafaud."

Epitaphe touchante lue dans un
cimetière.

CJI.GIT
XAVIER LAVIGNE.

NoTRE vfNÉRf OfRAND-PERE

Ancien horticulteur, six fois lémoin
en Cour dastsises

PRIEZ Poult LUI

A Chicago, une jolie &méicalne
plaidait elle-mêmd son procés contre
un monsieur qui' refusait de l'épouser
après le lui avoir promis; il offÉit
200 dollars pour dommages et inté-
rets. IlDeux cents dollars ! s'écria la
belle avec indignation, deux cents
dollars pour mon cour brisé, mon âme
mes espérances 'détruites, toute ma
vie empoisonnée I Allons dono I ja-
mais. Donnez en trois cents et que ce
soit une a4ffaire faite."

Un domestique se présente der.
nièrement chez M. Z...., pour entrer
à son service.

Après une série de questions, qui
semblaient dénoter chez lui le désir
fortement arrêté de bien vivre et de
se 'dontier le moins de mal possible:

.- Qui est-oe qui monte -le vin I de
.mande-t.il d'unzair air inquiet.

-Voua 1-•
-Bien L... mais le bois1
-Ah ! le bois I... C'est moi.
-A la bonne heure -
Inutile d'ajouter que, là-dessus, ce

persnnge fut éconduit avec tous les
égards.ïdus à son rang.

'Pofessioà à invoquer pour échap-
per à l'impôt sur lei isifs.

Ramasseur d'aérolithes.

Il y a quel4ues années à Besançon
qu une vingtaine de jeunes Bisontins
avaient copieusement dîné à la Mouil-
lère, au restaurant de la mère Riquet
de joyeuse mémoire. Il fallait à ce
moment-là traverser le pont de fil de
fer pour rentrer en ville et payer cinq
centimes par personne.

-Je parie ditX... Vous faire tous
psaser en rne donnant qu'un sou.

-La pari'est accepté.
'La bande arrii e au bureau du :4sge.

Le .parieur.&e -met aupès du bu.;
'raliste, tenant sa main dans le gons-
set de'son gilet.

..-!Un I ditil :en voyant passerJe
premier.

-Daux I trois I continue le bura-
liste en comptant' leslpe-rsonnea. du
défié. , • , -
: On arrive-à dix-neuf. X....et l'em

ployé eomptant toujours ensemble.
-Vingt I dit le premier. .

,X...: donne une pièce de vingt
franc . . . : .

-4t buz lait, nu etit.vieux met
un certain temps à-rend.18.; fr.-05.

-. p avoir mn 0eoore pluS
etern.RW oomptera monnainsdit:-

ii.mang iu.frano ime fut 19 fr.
95 oomptgs -

-omment cela vingt etun!
-mais non.+

-lIux ,taienvtingt et vousil,me
semble.que vous pomptez ponr an,
cela fait 21. Sacreblen I ce n'est pas
vous qui m'apprendriez à compter.

-Pardon, ces messieurs ne me re-
gardent pas. Je suis seul et je,nu paie.
que cicentimes...

-Mais voua comptez avec moi 1...
-Pour voua aider tout simple-

neut I
-Pendant ce colloque la binde a-

vait franchi le pont et était loin-le
pari était gagné.

Un avocat vient déposer à la. bar-
re comme simple témoin. comme il
embrouille à dessein sa déposition, le
président l'interrompit.

-Voyons, matre V..., oubliez vo
tre profession, dites noi la vérité.

Un affreux gredin passeoen police
correctionnelle, il a été pris,une main
sur, la gorge, et l'autre dans la pclie
d' n passant.

-Monsieur le i-ésident, je deman-
de la remise à huitaine; l'avocat qui
m'assiste ne peut plaider aujourd'huti.

-Mais, accusé, vous avez été pris
en flagrant déliti qu'est ce qe vous
voulez que votre avocat diae pour
vous défendre.

-- Ah ! voilà, monaieur le prési-
dent, c est justement ce que je vou-
lais savu.r.

Au.palais:
Une vieille dame qui vient de per-

dre sa. caus se retire:furieuse, eR
emportant dans ses.bras un ravissant
épagneul.

-Quelle, jolie bête 1 'dorio en le
caressant l'avocat qui praint.dp -per-
dre une cliente, il nc lui manque que
la parolo.
. -C'est le seul avantage qu'il a t

sur- leu avocate, monuieur,.répond sé-
chement la plaideuse en s'éloignant.

.'est le soir; la lune, à son deuxi-
ème quartier, éclaire le, jardin dans
lequel on promène le petit Maurice,
jeune volontaire de quatre ans.

Tout à coup il lève les yeux au
ciel et s'écrie:

-Ah I maman, la lune qui est eas-
sée -..

UNE OFFRE LIÈBELtALE
La "Voltaic Belt Co, " de Marshal

Midli. offre d'envoyer ses cdtsbrea coin.
turcs voltaiques et ses applications élec-
triques, pour un essai de 30 jours, à tout
homme ailligôde débilité nerveuse, )ert
de vitalité ou de viriliié, etc. Des circu-
laires illustrées donnant tous les détails
sont envoyées sous envoluppes cachetées,
port payé. Enrivez-leur de suite.

LA OONSOMPTION GUBRDiB

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire des Indes-Ori.
entales la formule d'un remisde végétal
très simple pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh, de l'Asthme, et
de toutes les affections de la gorge on
paes poumons. Aussi guérison- positive et
radicale -ea débilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le docteur
après sa avoir expérimenté r'eflicactt
dans des milliers de cas' a senti qu'if
était de son devoir de le faire connaltre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les souffréances humai.
nes, j'enveraligratis, àtouseoeux.qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran.
gais ou Anglais, avec toutes les r-oneoi.
guements.pour la faire et l'employer.
• Envoyer par la poste; tun timbre et
votre adresse. Mentionner ce journal.
W. A. NoyEs, 149, Power's Block. Ro-
chester, N. Y.

DESSINATEUR

GRAVEUTR SUI MOIZ
(Edjllce de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIl, 35
MONTREAL,

i, -o ï

Ooi .m~ne ae la L p triqd g
'lit.tdelà Làfhlfe '

Nougseerifons par resprsenites h iwus ''
surminanslesa g emifa our* kt A

paa tderLoùe de Maa de la Louisia-
ne, queioaus grons et contr ns persn.
nellm i lea tirages ndusenmes et I
out est conduit atec honnt .

et bonmfoi pouir tos la i !rbs lnoue:
autorisons la Co pgna cese er -;reter
erdflcat, avec d e e8tig

sires aUaehés dans ses alfwOwut.

commissaires.

£Vue, U ouis gnes, 'Ban"qes éBeBas-
îuiC?,'paie I5 low.IsLeaprx gagnés aux

4e la uiiane quise-,-j
ront Présenés 4ci f.isggsre.

.i. .OGLESB

PrLousigiîa Iaticni !
1rrWrKILEETH

FMr> I astelUênsl huhL A.EALDWIN

Irncorporée on 8smpour 26ans par laLowlnla
ture pour desinsd6duatUon etdobari avec
un Capital de $1,00.,00 q . uel a été joutéde.
puie un fonde do réserve de plias de $560,000.-

Par unv e opulaire écrasantI nona rlvile
devinrent partie de la prélitttd Oachtiiuttonas
PEtat, adoptée adécmbre A.- P. 19l.Lasgl ôer 0 eola<e et ensdie wr le pu
gse d'ascuundra. .&efcatuamas. da;ddsduPt e fecrrls a

LMe a Unen I oklieu
rex oui lieu rtgièreineia iou0, les trmt rie
au lieu de tous tex sementre, us.ipie cwpdr.

". commags ag n mars5e.
OCCAsiON SPLXE» l§E lez A-

OeR qltUNIS VORtTUNF.. SlilqIEItECGRAND TIRAGE OLASS.G DANs roA.
DEI.it .DEt MUâ!Qui, A LA NOUVFLLEI
ORLMANNMARD iL , a. lULLE'I 8ae.
ledeme TIRAGI 'NsUEL.

Prix capital -.. - $7-.000
100,000 BiUets a einq agnus...- e

qqe. Vractionen-ainqiémssoa propom

LISTE DES PRIX
i Prix Capitl de.........s1', r,0

8< 10000 1000
SPrix de.............e1oo- ',9le5 Il ...... .1.000 J

20 .......... i î5°10 200 2000

800 ".'*....:100 30000
M 09................ 50 25,000

.00 ......... 25 2,0
PRIX APPROXIMATIFS

8Prix d'Approxamation de $760 . $6,750
o " "500 4,500

1) 4 SI250 2,280
1807 prix s'élevant à..............1285,500.MÎI

Les applications pour prix aux clubs doivent
Atre aiasn seulement au bLresu de La ComVUniV
&la Noalvelo-OViénns
Pour deplus e.upe Informatihm, crie. Ui.i

bl= dounnat voire adresse au long.bTS DIS PSE, Manat. d'Es.
prose, bu change sur New-York dans une lettre
ordinaire, Bilets do banquo par Express (a nos
frais> delinet Sire adressées

«. •A. DAUPULf.
Nouvelle-Orléanm. X-.

Du à A. DAIPIUM,

Faites les 2ni depose Doste]yabl
'l adressez les lerres eurit!'es à
EW-ORLANS NATIONAL BAJE,

New-Orleans, LaC ONSOMPTION-a un remède ecstir
pour la maladie Indiquée ci-dessusepar
soit usage, des milliers do cias de la pire
ospèeo et très anciens peuvent tre uri".

Vraiment, ma roiest ai grande dan..lo ic ei-
tI, que J'enverraI deuxtboyltaiiea gratuiienst
avec un traité do valeur suir la maladie, à toute
pereonno souffrant de cotte maladie. ýDcun#za.a
dress du bureau de poste et pour l'express.

Dr T. A. SLOCU,...succursa.e.; rue ronge,
Toronto.

E GURIs LE CONVUnstONS i Lors

41i ami'.men u ele raitnepu
Yn tempe et unil reparaissent apres. J'altait
ns e 94 ~afftuefe, Cpite4ive4 ou "ne
mat, une élude de tout ma Vie. Je garantis que
mon remèd6e guérit lui plus mauvais cas. Pare
que d'autres nont pliréunir, ce n'est par une
raison pour u vous ne eoye pas guri maints-
tan Dsman x de saieun traité eSlins bouteil
la vratruits de mmn remède IatalIIlte. Donnes
I. dr.s pour Ilexpres et le bpreau :de poste.
L'osaine vous coteurie etJe vals voueaguérir.
Adresser au D)r P. KL. G. Boct, Sie sl,37,

"Ou Yoang, Torate.

ris A ux, ratz
s votre soinlàil est troublà suit par so

pleurs et leacris d'un nsefat qui souffr des&
deuttion. bite-tous de Voa" e..er que bon.
teU du "sropclman de Mme Wioulow pour
'la dentiilon dés eanta..S eo sicacité e.t sas

&gain. etntre pl malade sers s.outaé,im..-

A--i a - --ce. ôuis. ce resté4 est.Las
ible. In uxrilt dri* setarie ét la diarhe.

tutriresioman et les iuseti.art daa
l'soiasadoucit lshumeurs, éui esfs

adose nslemili'et pdéea. ;ae,é:.k- -1. '...m

dsuttléde<uat'deo.s. wd.le ·u golie.. antréo&p éalat e Wmêrlpso d'aeduls
des'ébté s 'mMIes -paile e t eteest - ease i tees l

pharmacléet as m . ae sller. lris 85. .
la bsuteile.


